
'lit de parade, on place auprès de lui son fuil, son calumet
.,et di~ffrenfs objetý don~t £± aura besoin. earis l'autre výe.
Aprè5 cette opération, on~ fait les derniers adieu.y ai défunt
et on ferme la tente sur lui, et on s'empresse de lever le
camp, pour s'éloigner du champ de la mort. Bientôt.lep
loups et les autres bûtes carnassières des prairies arriven<
et l.e pauivre miort devient la pature de ces animaux affamés.
Si celui quii ïes mort appartient à la basse classe on -ne lui
fait pas tantd'hionneur: on dépose son corps sur une espèce
d'échalaiudaigt, où les corbeaux viennent satisfaire leur

.voracité. Si le mort est un jeune enfant, on le place ordi-
nairemen t da ns la fonrehe'des arbres. Depuis l'arrivée de*s
blancs et des 11-Missionnaires parmi les sauvages, ces derniers
presque partout enterrent leurs morts, ma: c en hivzer, quýand
ils sont loin des établissements, ils Sont ubligés de suivre
leur ancienne coutumne,parce qu'ils n'ont pas.d'instrumvents
pour creuser la terre gelée.

Un griand moyen d'iiaquérir l'affection des sauvages, est
de leur ai1rà r-ondre les derniers devoirs à leurs morts.
Ils n'oublierou t jamais cp service et vous nie pouvez em-
ployer de pispulissaint levier pour vous les attacher.

Une couitume bien sin gulibre de certainles trib.us est dq
ne plus nommer le défunt, après sa mort.. Si par mi,,-gae~
on le nomme devant les parents et les amis, auiýsiLÔt ils
manifesten t leu rs regrets comame.si on les frappait au cSeur.
Il y a pou.iant une exception p*ol,- les g>;au ds cliefs, iqu'on
continue' 'a nommer avec honneur.,

LES CHEVEUX.
001 Les sauvages sont .très' amateurs de leurs clievepx,

les hiommes surtout. Ces derniers en ont un grand soie
et les font croitre avec beaucoup deprécautiQu. J'ai yu
des guerriers doin l'épafise chevelure descendait jusqn.'gu:
Lenol;1-:. C'est, un grand sacrýfice, ppui' un sauvagç de se
Pýri e Se ss enheveux: 'est.,.comm.e qqJî dit,.la.plps
grande ürcue, de dcùil'q'il .u'issç donn~er g~dci
u~neartie ?e ises cheyeux. îes'homrnes les tiennent,;t-

»o1 tace nu 6nauc.'queue qui tompe lg.e, dos.

'iedr 'jassent ordinairemeüt fQtrsu, lý, epep iï


